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ANIM SAE - FICHE 21     CHAINE D’ASSURAGE  
 
Cette expression englobe tous les éléments humains et matériels mis en œuvre pour assurer la 
sécurité du grimpeur en progression, premier ou second de cordée. 
 

a. Les maillons de la chaîne : 
 
- La corde est le lien entre les grimpeurs et l’élément-clé de la chaîne. Les grimpeurs sont reliés à 

la corde par l’intermédiaire du baudrier, du nœud d’encordement et du système d’assurage, 
éventuellement par une longe « personnelle ».  

- La corde elle-même doit être reliée aux points d’ancrage « fixes » du « mur » au moyen de 
maillons, mousquetons ou dégaines. 

- Le grimpeur qui assure est statique et s’il ne se trouve plus au sol, il est relié au mur par le 
relais (avec 2 points d’ancrage).  

- Le grimpeur en mouvement est également relié au mur par l’intermédiaire de sa corde qui passe 
dans le cas d'une moulinette passe par l'ancrage moulinette au sommet du mur (toujours 2 
points reliés) ou dans le cas d'escalade en tête par des dégaines (toujours au minimum 2 points 
... sauf au début de la voie avant d'atteindre le second point).  

- Enfin, la qualité finale de la chaîne d’assurage dépend du « dernier maillon » (le dernier à 
intervenir par rapport à une chute) : « l’assureur ». Sa maîtrise dans le maniement du matériel 
employé et sa vigilance pendant toute la durée de l’escalade sont essentielles. 
 

Il y a rupture de la chaîne d’assurage lorsque l’un des éléments la composant n’assure plus sa 
fonction. 

 
- Corde, baudriers doivent être en bon état et bien placés : à contrôler chaque fois au début de 

l’escalade. Les EPI en textile ont une durée de vie limitée (10 ans MAX après fabrication, Beal 
garantit 15 ans), mais ce qui compte c’est la durée d’utilisation qui, en fonction de la fréquence 
d’utilisation est généralement de 3 à 5 ans. La garantie du fabricant est généralement de 3 ans. 
Les cordes sont sensibles aux chocs, frottements contre les prises et la structure (angles) ainsi 
qu’aux coupures. 

- Nœud d’encordement et placement du système d’assurage sont à vérifier mutuellement par les 
grimpeurs avant chaque voie (et pas seulement à la première) : principe du contrôle mutuel 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Les dégaines doivent normalement être mises en place par le gestionnaire de la salle, elles sont 

généralement placées dans la plaquette au moyen d'un maillon rapide afin d'empêcher toute 

Photo ou dessin avec flèches vers ce que doit vérifier chacun 
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ouverture. Il faut de temps à autre vérifier si le maillon n'est pas entamé par le bord de la 
plaquette dont le métal est généralement plus dur que celui du maillon. 

- Les dégaines doivent être correctement montées avec le mousqueton inférieur passant dans la 
sangle et pas uniquement dans le caoutchouc (string). Le gestionnaire doit veiller à remplacer 
régulièrement les dégaines dans les voies grimpées en tête, particulièrement celles qui prennent 
régulièrement des chutes. 

- Les points d'ancrage servant à l’assurage doivent être des points d’ancrage fixes et non des 
points d’ancrage amovibles (voir paragraphe c ci-dessous).  
 

Un manque d’attention ou de vigilance de la part du grimpeur (nœud non terminé) ou 
de l’assureur (distrait par les voisin(e)s), un manque de savoir et de savoir-faire dans les 
techniques d’assurance sont les plus fréquentes causes de la rupture de la chaîne d’assurage et 
donc d’accident. 
 

b. Assurage, auto-assurage et contre-assurage 
 

L'assurage est réalisé par une personne différente du grimpeur. Afin de limiter la force à appliquer 

sur la corde pour retenir une chute, l’assureur utilise un dispositif de freinage. La corde passe dans 

un système mécanique qui « freine » la corde, la force à appliquer pour empêcher la corde de filer 

dépend de l'efficacité du système employé et du diamètre de la corde. Il est communément admis 

que la force à appliquer ne devrait en aucun cas dépasser 250 kg sous peine de ne pas pouvoir 

« tenir » la corde, généralement elle ne dépasse pas les 200 kg. 

On parle d'auto-assurage quand le grimpeur est directement « attaché » aux points d'ancrage, 

par exemple par une longe personnelle. Il n'a donc, aussi longtemps qu'il reste auto-assuré, pas 

besoin d'être assuré par une autre personne. 

On parle de contre-assurage quand un système est ajouté pour palier la défaillance du système 

principal. Par exemple : 

- il faut un système de contre-assurage dans un rappel pour palier une déficience du grimpeur 

qui pourrait lâcher la corde (c'est la main du grimpeur et le passage de la corde dans le 

descendeur qui forme le système principal permettant de descendre en rappel) 

- un contre-assurage d'un nœud autobloquant au moyen d'un nœud de huit pour palier la 

rupture ou le glissement de l'autobloquant,  

- un second assureur qui tient la corde derrière le premier assureur de façon à la bloquer au cas 

où le premier assureur lâcherait la corde.  

Il est toujours préférable d'avoir un système de contre-assurage si une défaillance du premier 

système est « possible » et que les conséquences d'une telle défaillance sont importantes. 

 

c. Principe des 2 points  
Sur un mur d’escalade, il y a 2 types de points d’ancrage : 

(voir aussi fiche 1.3 CATAGSAE) 

- Chaque panneau comprend un quadrillage de points 

d’ancrage « amovibles » qui servent à fixer les prises 

d’escalade (comme en fonction des voies, on change 

les prises d’endroit, ces points sont appelés 

« amovibles ». Ces points d’ancrage sont constitués 

d’une cheville qui traverse le panneau et qui est fixée  

à l’arrière du panneau par des griffes. Ces points d’ancrage sont prévus pour supporter 

maximum 150 kg selon l’épaisseur et la qualité du panneau. Sur la photo ci-dessus, il s’agit des 

2 emplacements à droite et à gauche de la plaquette 
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- Les panneaux sont eux-mêmes fixés à une structure de poutres. Pour un point d’ancrage fixe, 

le boulon de fixation traverse le panneau ET une poutre de la structure. Sur la photo de la page 

précédente il s’agit de la plaquette qui se trouve sous une des vis de fixation du panneau. Un 

point fixé à la structure  peut ainsi supporter une charge maximum de 1000 kg. UNIQUEMENT 

les points d’ancrage fixes peuvent être utilisés comme points de la chaîne d’assurage, JAMAIS 

des points d’ancrage « amovibles ».  

Les points d’ancrage fixes se situent généralement sur une même ligne horizontale ou 

verticale, correspondant à une poutre de fixation du panneau. 

Il est aussi possible que ces points soient fixés au travers du panneau et d’une pièce de bois de 

bonne épaisseur (ou métallique) derrière le panneau afin de répartir la pression sur une 

beaucoup plus grande surface. 

 

Il faut à tout moment que le grimpeur soit relié à 2 points d’ancrages fixes. Cela ne signifie pas qu'il 

faut 2 nœuds ou 2 cordes car la rupture de la corde n'est pas envisagée et ne se produit pas sauf à 

utiliser une corde inadéquate ou tellement vieille ou usée qu'elle pourrait se casser suite à un choc 

ou dans des circonstances non prévues.  

 

Cela signifie que la chaîne d'assurage DOIT passer par 2 points  

d'ancrage fixes au mur. Exemples : 

− l'ancrage moulinette au sommet du mur sous forme 

d'un maillon rapide relié au moyen d'une chaîne à 2 

plaquettes solidaires de la structure (photo de droite) 

Il faut donc 3 maillons, tout 

comme dans la configuration 

suivante, mais nettement 

plus de chaîne. 

 

 

 

 

− l'ancrage moulinette passant par 2 maillons rapides 

indépendants et dont un est descendu de façon à ne pas créer 

d’angle dans la corde qui occasionnerait des vrilles. Sur la 

photo ci-contre cela est fait par une chaîne, mais on pourrait 

aussi le faire au moyen d’une sangle (MAIS durée de vie 

limitée à 10 ans) 

 

− la corde du grimpeur en tête qui passe dans 

2 dégaines consécutives 
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− le grimpeur attaché par sa longe personnelle à 

un relais sanglé. 

Dans le cas d’un ancrage moulinette avec 2 

maillons indépendants comme ci-contre, les 2 

maillons NE sont PAS reliés même si la corde de 

moulinette passe dans les deux. Le grimpeur 

n’est donc que sur UN SEUL point ! 

Pour être sur 2 points, il faut soit relier les 2 

maillons par une sangle (passer la sangle- 

éventuellement en double- dans un des maillons, 

mettre les 2 ou 4 boucles dans un mousqueton 

que l’on relie à l’autre maillon), soit 

éventuellement utiliser une longe double. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au minimum et pour une brève 

utilisation, on peut relier les 2 

maillons par une simple dégaine 

 

 

 

 

 

 

 

Lors d'une « manœuvre » ou « manip », avant de se détacher d'un des points d'ancrage, toujours 

vérifier que la chaîne d'assurage passera encore par 2 points après avoir enlevé celui-ci.  
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FICHE 22  LA LONGE PERSONNELLE 
 

a. Confection 
Lors d’exercices autres que la simple escalade en moulinette, il est intéressant de disposer d'une 

longe personnelle pour s’auto-assurer.  

On peut facilement confectionner une longe personnelle 

avec un brin de corde dynamique (corde à simple, pas corde 

à double) de 2 m. Vous fixez une extrémité au baudrier (dans 

les 2 pontets d’encordement) au moyen d’un nœud en huit 

et vous faites un second nœud en huit à l’autre extrémité. 

Dans ce second nœud en huit, vous placez un mousqueton 

de sécurité (à vis ou automatique).  

Le mousqueton ne peut pas arriver plus haut que votre visage 

(soit selon votre propre taille une distance de 20 à 40 cm 

entre les extrémités intérieures des 2 nœuds en huit. Avant 

d’utiliser la longe, mettez-la en tension afin de resserrer les 

nœuds, la mise en tension va écarter les nœuds d’une dizaine 

de cm. Ne faites donc pas les nœuds trop proches l’un de 

l’autre et si besoin, raccourcissez un des deux. 

 

 

 

 

Pour éviter de devoir à chaque fois re-confectionner 

votre longe, vous pouvez bien sûr la garder en 

permanence fixée à votre baudrier.  

Une autre possibilité est de la confectionner avec une 

grande boucle au niveau du nœud en huit fixé au 

baudrier. Grâce à cette boucle, vous pouvez fixer la 

longe au baudrier (idéalement toujours aux 2 pontets 

et pas à l’anneau central) au moyen d’une tête 

d’alouette comme sur la photo ci-contre. Vous pouvez 

ainsi garder votre longe dans votre sac, toute prête 

avec les nœuds ayant été bien mis sous tension et ne 

la fixer au baudrier que quand vous en avez besoin. 

 

 

 

 

NE PAS utiliser de sangle qui est entièrement statique, donc sans aucun allongement qui lui 

permettrait d'absorber un choc. Si vous n’avez rien d’autre et tout-à-fait occasionnellement, c’est 

une solution de pis-aller et il faudra veiller à ce que cette sangle soit toujours tendue, sans 

possibilité de choc. Si, par exemple, vous êtes remonté pour prendre une autre prise ou préparer 

une manip, votre baudrier peut se trouver à hauteur du point d'ancrage. Si vous glissez, vous 

tomberez de la longueur de votre longe, soit un facteur de chute de 1 (longueur de la 

chute/longueur de corde disponible pour absorber la chute) qui pourrait déjà mener à une rupture 

de la sangle (si ce n'est pas la première fois qu'elle est ainsi sollicitée ou si elle est déjà un peu 

vieille) ou en tout cas à un sérieux choc dans votre colonne vertébrale ainsi que sur les points 

d'ancrage.  
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Voici un petit tableau intéressant tiré du site web de Beal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attention, si vous confectionnez vous-même la longe comme expliqué ci-dessus, la force choc et le 

nombre de chutes dépendront des caractéristiques de la corde utilisée. Avec une corde 

dynamique, la force choc devrait être du même ordre que dans le tableau ci-dessus ’avec la longe 

dynamique. Pas nécessairement le nombre de chutes ! Il est de toute façon recommandé de 

changer votre longe si vous avez pris une chute de facteur supérieur à 1. 

 

b. Achat 
Des longes « toutes faites » existent sur le marché, la plupart à usage « industriel », d’autres à 

usage « sportif ». A vous de voir si l’utilisation que vous en faites justifie le prix. 

- La longe Dynaconnexion de Beal constituée d’un anneau de corde cousu que l’on peut fixer 

aux 2 pontets d’encordement au moyen d’une tête d’alouette (avec la longue ganse – à 

droite sur la photo) et qui dispose de 2 points d’attaches fixes à environ 30 et 70 cm (par 

rapport au baudrier). Voir les caractéristiques dans le tableau ci-dessus. Si l’extrémité 

supérieure est trop longue par rapport à votre taille, vous pouvez la raccourcir au moyen 

d’un nœud en huit fait sur les 2 brins entre les 2 points d’attache. (voir tableau page 

précédente) 

 

 

 

 

- La longe PETZL Connect Adjust qui dispose d’un 

bloqueur permettant d’ajuster la longueur désirée de 

l’auto-assurage. Les caractéristiques sont du même 

ordre que dans le tableau ci-dessus. 

 

 

 

 

 

- C’est le même principe que la plaquette Slyde de la marque 

KONG, mais dans ce cas, il faut la monter soi-même (attention de 

la monter correctement et comme les extrémités de la sangle ne 

sont pas cousues, il faut aussi faire les nœuds (comme pour la 

longe décrite à la page précédente).  
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c. Longe Double 
Pour évoluer sur une via cordata, il est indispensable 

d'utiliser une « double » personnelle (ou deux « simple »). 

Pour une longe double, utilisez une corde d’environ 2m50, 

faites un nœud de huit à 15 cm du milieu. Passez 

l’extrémité de la moitié sans nœud de huit dans les 2 

pontets et tricotez le nœud en huit comme pour 

l’encordement le plus près possible du baudrier, égalisez 

les deux brins. Faites un nœud de huit à chaque extrémité 

et placez-y un mousqueton de sécurité.  

Mêmes remarques que ci-dessus au niveau de la longueur : 

maximum à hauteur des yeux + toujours mettre les 2 brins 

de la longe en tension avant de les utiliser.   

Puisque vous n’utiliserez pas cette longe double en 

permanence, pour la mettre et l’enlever plus facilement, 

vous pouvez aussi la confectionner avec au milieu un nœud 

de huit avec large boucle que vous placerez sur le baudrier 

au moyen d’une tête d’alouette (photo ci-contre). 

 

d. Mousquetonner la longe. 
En général vous mousquetonnerez la longe soit dans un autre mousqueton ou maillon ou sur une 

corde. Même si le mousqueton est vissé, il est toujours préférable d’avoir l’ouverture du côté 

opposé au mur. Pour avoir l’ouverture bien orientée, il y a deux méthodes :  

Meth 1 mousquetonner de l’arrière vers l’avant  ou Meth 2 mousquetonner de l’avant vers l’arrière  

et ensuite retourner le mousqueton 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la première méthode, l’ouverture du mousqueton reste en haut, avec la seconde méthode, 

elle se retrouve en bas.  

Généralement si vous avez confectionné votre longe au moyen de nœuds de huit, le mousqueton 

n’est pas « bloqué » par un string comme il peut l’être avec des longes « commerciales ».  Vous 

pouvez donc employer la seconde méthode.  

Pour la via cordata, il est préférable d’employer la première méthode pour éviter de devoir chaque 

fois retourner le mousqueton. 

Mousquetonner un maillon rapide 
de l’av vers l’Ar 

Retourner le mousqueton 
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ANIM SAE -  FICHE 23  VIA CORDATA 
 

a. Installation générale  
Il s'agit d'un parcours d’escalade sécurisé par une corde utilisée comme « ligne de vie ». Cette 

corde est fixée à des points d'ancrage au moyen d'un nœud (huit, papillon, batelier) et d'un 

maillon (PAS de mousqueton de sécurité qu'un grimpeur pourrait malgré tout ouvrir). La corde ne 

sert pas pour s'aider à la progression, mais uniquement pour la sécurité, il doit donc s’agir d’un 

parcours « facilement » réalisable rien qu’en utilisant les prises d’escalade. 

Concernant les nœuds à employer, le papillon consomme nettement moins de corde que le huit 

(une bonne vingtaine de cm par nœud) et peut être placé plus proche du point d’ancrage. Le 

batelier consomme encore moins de corde, mais ne donne aucune latitude verticale par rapport au 

point d’ancrage. 

Une via cordata sera principalement à développement horizontal, éventuellement légèrement 

oblique car il faut éviter les conséquences d'une chute dans une section verticale. 

Le parcours doit être conçu de façon à ce que la corde « ligne de vie » soit TOUJOURS à hauteur 

des épaules (tenir compte de la taille du public-cible). Si une via cordata est faite pour des enfants 

avec les prises adaptées à leur hauteur, elle peut se révéler « difficile » et « dangereuse » pour un 

adulte qui aura les prises de pied trop hautes par rapport aux prises de main (ou les prises de main 

trop basses ☺ ) et de plus aura la ligne de vie à hauteur de la taille. Le contraire pour une via 

cordata construite pour un adulte, l’enfant, debout sur les prises de pied, n’arrivera pas aux prises 

de main .  Indiquer la taille MIN et MAX pour la via cordata. 

 

b. Utilisation 
Il est plus facile d’utiliser des mousquetons automatiques à double action (1 action = tourner ou 

tirer une bague vers le bas et la seconde action = ouvrir). Employer des mousquetons à triple 

action est plus fastidieux puisqu’il y a une action supplémentaire. Si on emploie des mousquetons 

à vis, il faut dévisser et visser le mousqueton chaque fois, ce qui est si fastidieux que le grimpeur 

sera très fortement tenté de ne pas le faire. 

Toujours placer les ouvertures des 

mousquetons automatiques vers 

l'extérieur, soit du côté opposé au mur.  

L'utilisation d'une double personnelle 

permet pendant le transfert d'une 

longe d'un côté à l'autre du point 

d'ancrage d'être toujours assuré par la 

seconde longe. Il est ESSENTIEL de ne 

déplacer qu'un seul mousqueton à la 

fois.  

 

 

 

Pour les parties horizontales, toujours garder 2 ancrages 

entre chaque participant, de façon à éviter qu’un même 

ancrage soit sollicité doublement en cas de chute des 2 

personnes 

Pour les parties verticales, on pourrait accepter 1 ancrage 

entre 2 personnes, mais pour éviter toute confusion, garder 

la règle des 2 ancrages. 
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c. Premier et dernier ancrage 
En étant longé sur la via cordata au moyen de sa 

double personnelle, on se trouve toujours entre 2 

ancrages et donc on répond au principe des 2 points. 

Cependant si le premier ou dernier ancrage venait à 

céder, le grimpeur ne serait plus retenu que par les 

mousquetons de la longe bloqués par le nœud 

d'attache de la corde à l'ancrage avec un risque que 

les mousquetons ne s'ouvrent ou passent à travers le 

nœud.  

Il est donc préférable que le premier et le dernier 

ancrage soient chaque fois reliés à deux points de 

façon à répartir la charge et limiter ainsi le risque de 

rupture. Placer 2 points très proches ne suffit pas car 

il y a toujours le risque que le grimpeur se longe 

entre les 2 points. Dans ce cas, relier la corde aux 2 

points au moyen d’un nœud mickey (ou oreilles de 

lapin).  

 

Pour faire un nœud mickey, commencer par un nœud de huit en plein poing, ne pas passer 

l’entièreté de la ganse du milieu de nœud dans la boucle, mais uniquement « la moitié » (4 brins 

de corde) que l’on coiffe avec la ganse du milieu de nœud que l’on place au début du nœud. On 

obtient ainsi 2 ganses fermées que l’on peut éventuellement régler. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

d. Sections horizontales 
Dans les sections horizontales ou légèrement obliques, vu le dynamisme de la corde, il est 

préférable de tendre légèrement celle-ci entre les ancrages.  

En cas de chute entre 2 ancrages, la corde 

s'allongera en fonction du poids du grimpeur : 

environ 10 % pour un adulte de 80 kg, ce qui pour 

une distance entre 2 ancrages de 1m50 donnera 

une hauteur de chute (Hc) d’environ 35 cm, pour un 

poids de 40 kg, on peut considérer un allongement 

de 5% qui donnera encore environ 22 cm. En 

ajoutant la rotation des 2 maillons vers l’intérieur, 

on peut encore ajouter une dizaine de cm, soit 45 et 

32 cm. L’angle A sera alors d’environ 130 ° dans le  
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premier cas et 150° dans le second. Selon ces angles et en fonction du principe de triangulation, les 

2 ancrages seront sollicités respectivement d’environ 96 kg dans le premier cas avec un grimpeur 

de 80 kg et 72 kg dans le second avec un grimpeur de 40 kg.  

En tendant la corde et en mettant les nœuds préalablement sous tension, on parviendra à 

diminuer quelque peu la hauteur de chute. Cela augmentera la valeur de l’angle A, mais tant que 

celui-ci ne dépasse pas 152°, la traction sur les ancrages restera sous le double du poids du 

grimpeur.   

Tout ceci est correct pour autant que la longe soit déjà « tendue » au moment de la chute (donc 

avec une corde de vie à hauteur du visage). Si la corde de vie est plus basse, par exemple à hauteur 

de la taille, il y aura une première phase de chute de facteur 1 (pour la longe) qui entraînera une 

force appliquée sur la ligne de vie beaucoup plus forte (par exemple 2 fois le poids du grimpeur) et 

l’allongement de la ligne de vie sera plus important (jusque 15 ou 20 %). La hauteur de chute sera 

plus importante, mais comme l’angle A augmentera, l’effort sur les ancrages restera acceptable.  

Si le grimpeur devait être avec la ligne de vie à hauteur des pieds, sa longe étant tendue vers le 

bas, il y aura un facteur chute 2 (pour la longe) et on pourrait atteindre une force sur la ligne de vie 

de 4 ou 5 fois le poids du grimpeur. La ligne de vie s’allongera encore plus (une corde dynamique 

peut s’allonger jusqu’à 40 %) et retiendra la chute, l’angle A diminuera encore et l’effort sur les 

ancrages pourrait être de l’ordre de 2 ou 3 fois le poids du grimpeur, soit donc toujours de la 

résistance des ancrages fixes de l’ordre de 1000 kg, mais au-dessus de celle des ancrages amovibles 

de 150 kg ! Il faudra cependant songer à remplacer la ligne de vie qui aura subi un tel choc !  

 

e. Section verticale 
Si une partie verticale est nécessaire, par exemple 

pour débuter la via cordata, il est de loin préférable 

d'assurer cette partie avec une moulinette qui mène 

au départ de la via cordata. On peut s’encorder sur 

cette moulinette soit avec un nœud d’encordement 

(mais il faudra défaire le nœud arrivé au-dessus de 

la section verticale) soit de préférence avec les 2 

mousquetons de la double personnelle dans un 

nœud de huit de plein poing au bout de la corde. 

Arrivé au-dessus de la section verticale, le grimpeur 

enlève un des 2 mousquetons qu’il place sur la ligne 

de vie de la via cordata, puis ensuite le second. 

 

Une autre possibilité est de faire un nœud de huit (ou 

un nœud papillon) tous les mètres sur la corde de vie 

tout en n’attachant celle-ci qu’au-dessus de la 
longueur verticale et pas à hauteur de chaque nœud. Si 
la hauteur totale dépasse 5 m, placer 1 point d’attache 
intermédiaire ou 1 point d’ancrage au maximum tous 
les 5 m. Le grimpeur place ses longes directement 

dans la ganse du nœud de huit et PAS sur la corde 

entre les nœuds comme dans les sections 

horizontales. Comme chaque longe fait environ 50 cm 

de longueur, le grimpeur monte 50 cm au-dessus du 

nœud en huit, à bout de bras, il enlève la première 

longe du premier nœud de huit et la place dans le 

nœud de huit suivant, puis il fait de même avec la 

seconde longe.  
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Le nœud de huit supérieur à l’endroit de la chute 

travaille en écartement, le nœud de papillon 

travaille plus dans l’axe et est donc préférable. 

Installer le premier nœud de huit à environ 2m50, 

il pourra être mousquetonné avec les pieds à 

environ 1m50 ce qui, en cas de chute, est une 

hauteur acceptable. Le placer plus bas donnerait 

un faux sentiment de sécurité. Comme la corde 

n’est attachée que tous les 5 m, en cas de chute,  

toute la longueur de la corde au-dessus du nœud dans lequel on est attaché participera à 

l’absorption du choc et limitera le facteur chute de façon acceptable. Plus on se rapprochera du 

point d’attache, plus le facteur chute augmentera puisque moins de corde sera disponible pour 

absorber la chute. Pour le dernier nœud avant le point d’ancrage (en principe 1mètre), il sera égal 

à 0,66 soit 1 m de chute absorbé par une longe de 50 cm + 1 m de corde jusqu’au point d’attache : 

1m / 1m50 = 0.66.  

Le problème de ce type d’installation qui est pourtant plus « sûre » est que cela crée une confusion 

chez l’utilisateur car dans les sections verticales il doit s’accrocher DANS les ganses des nœuds (et 

SURTOUT PAS sur la ligne de vie entre les nœuds) et dans les parties horizontales c’est le contraire, 

il doit s’accrocher sur la ligne de vie ! 

 

Il est aussi possible d’installer les sections verticales selon le 

même principe que les sections horizontales. Il faudra 

cependant toujours veiller à avoir une légère boucle à hauteur 

de chaque point d’ancrage de façon à ce qu’en cas de chute, le 

mousqueton de la longe vienne se loger dans ce col de cygne 

et PAS s’arrêter brutalement contre le nœud. Pas plus d’1m50 

entre 2 points d’attache de façon à limiter les chutes à un 

facteur chute de 1 soit 1m50 + 50 cm  = 2m de chute absorbé 

par 1m50 + 50 cm soit 2 m de corde/longe. Ce facteur chute 

de 1 est la limite acceptable pour des longes constituées de 

corde dynamique.  

Ne jamais simplement faire passer la ligne de vie dans un maillon ou un ringentre 2 points 

d’ancrage pour limiter la hauteur de chute car il y a un très sérieux risque en cas de chute que les 

mousquetons de la longe viennent cogner contre cette pièce métallique avec le risque de s’y 

coincer et éventuellement se détériorer. 

 

f. Via Ferrata 
NE PAS confondre via cordata en SAE avec une via ferrata en falaise.  

Pour parcourir une via ferrata, il faut ABSOLUMENT disposer d’une longe avec un absorbeur de 

choc ! 

Une longe personnelle même en corde dynamique comme on peut utiliser en via cordata N’est 

ABSOLUMENT PAS suffisante et peut se rompre en cas de chute.  

En via ferrata, on peut facilement atteindre des facteurs chute de 4 ou 5 vu l’écartement entre les 

points d’attache qui peut aller jusque 3 voire 4 m dans les via ferrata « modernes » et vu le 

caractère hyperstatique du câble de ligne de vie qui n’absorbera d’aucune façon un choc éventuel. 
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FICHE 24    RAPPEL 
 

a. Généralités 
Il est préférable pour débuter de placer un rappel au départ d'une plate-forme d'accès aisé (soit 

après escalade moulinette, soit en fin de via cordata).  

A défaut de plate-forme, on peut aussi utiliser une corde placée en moulinette juste à côté de 

l’arrivée d’une voie pourvue à cet emplacement de bonnes prises de pied. 

Il est toujours nécessaire d'avoir un moyen de contre-assurage pour palier une inattention ou 

défaillance du grimpeur qui pourrait lâcher la corde. 

Quatre techniques de contre-assurage sont possibles 

− par la corde d’assurance (moulinette ayant servi à l’assurage lors de la montée) 

− par une autre personne au sol qui tient la corde de rappel 

− au moyen d'un autobloquant sur la corde de rappel en-dessous du descendeur 

− au moyen d'un autobloquant sur la corde de rappel au-dessus du descendeur 

 

b. Installation 
La corde de rappel doit toujours être reliée au mur par 2 points d'ancrage fixes qui se situent 

généralement sur une même ligne. En fait, c’est exactement comme pour la corde d’une 

moulinette ☺ 

− soit en passant dans un seul maillon rapide relié 

par une chaîne ou une sangle à 2 points d'ancrage 

(configuration relais sanglé ou relais triangulé) 

photo illustrative 

− soit en passant dans 2 maillons, chacun fixé dans 

un point d'ancrage. Dans ce cas, placez une sangle 

ou chaîne sur un des points de façon à descendre 

le maillon et ainsi éviter le vrillage des cordes 

qu’on rappelle sur 2 maillons horizontaux. 

 

La corde doit toujours passer dans une pièce aux bords arrondis 

comme un maillon, un ring, voire un mousqueton (de sécurité car 

il y a toujours un risque d'ouverture), JAMAIS directement dans 

une plaquette sous peine d'être détériorée directement. photo 

illustrative 

 

 

Les 2 brins de corde doivent être égalisés et toujours toucher le sol ou au maximum à une 

trentaine de cm de hauteur (avec le poids, même d'un enfant, elle touchera d'office le sol). Pour 

les rappels placés par le moniteur, on peut laisser les bouts au sol libres de façon à se dégager 

rapidement du rappel en avalant le restant de corde au travers du descendeur. Pour les rappels mis 

en place par l’élève après une manœuvre (par ex relais), il est fortement conseillé d’obliger l’élève à 

faire un nœud de sécurité au bout de chaque brin de corde de façon à éviter un accident dû à un 

brin trop court (mauvaise égalisation par l’élève) même si normalement ce dernier doit toujours 

vérifier que les DEUX brins arrivent au sol. 

Pour l'apprentissage, on peut bien sûr attacher la corde aux points d'ancrage, la technique de 

descente est la même, mais on n'a pas un réel rappel puisqu'on ne peut « rappeler » la corde. 

 

 

 

Corde dans plaquette 
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c. Contre-assurage par la corde d’assurage en moulinette 
Arrivé au sommet de la voie assuré en moulinette, faites-vous bloquer par l’assureur de façon à 

pouvoir libérer vos deux mains. Installez ensuite votre descendeur sur la corde de rappel et 

raccordez-le directement à l’anneau central de votre baudrier. Reprenez au maximum le mou sur le 

rappel et tenez fermement la corde de rappel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Demandez à votre assureur de vous donner peu à peu du mou jusqu’au moment où vous êtes en 

tension sur le rappel. Tout en vous bloquant sur le rappel, demandez-lui de vous donner plus de 

mou afin que la corde d’assurage soit bien lâche. Commencez alors votre descente, le contre-

assureur doit bien veiller à toujours garder la corde d’assurage un peu lâche de façon à vous 

permettre de contrôler vous-même votre descente.  

Si, au départ, vous pouvez garder la main non freinante au-dessus du descendeur pour bien 

s'équilibrer, il est préférable après 1 ou 2 m de placer les 2 mains en-dessous du descendeur. La 

main la plus forte est la main freinante et se trouve le plus bas, à hauteur de la cuisse.. 

Prenez une position légèrement de côté (du côté de la main freinante) afin de pouvoir regarder 

vers le bas et voir où vous allez. La corde en-dessous est également de ce côté (voir la position de 

la photo de la page , qui illustre une descente pour un gaucher). 

Descendez avec une vitesse constante, sans à-coups, éventuellement vous pouvez « courir », mais 

ne sautez pas, vous pourriez vous déséquilibrer et venir cogner la paroi avec votre dos. 

 

d. Contre-assurage du bas 
En étant auto-assuré au moyen d’une longe personnelle (voir fiche 21), le grimpeur place son 

descendeur sur la corde de rappel et ensuite directement à l'anneau central de son baudrier, 

comme sur la photo ci-dessus. Il reprend le mou au maximum pour être en tension sur le rappel et 

prévient le contre-assureur en bas avant d'enlever sa personnelle.  

Le contre-assureur est attentif, il doit garder la corde très légèrement tendue : pas de trop sinon il 

empêche le grimpeur de descendre, mais suffisamment sinon en cas de nécessité, il aura trop de 

mou à reprendre avant d'avoir un réel effet de freinage. 
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e. Contre-assurage avec autobloquant en-dessous 
En étant auto-assuré au moyen d’une longe (ou 
par la corde de moulinette), faites un nœud 
autobloquant autour des 2 brins de la corde de 
rappel (machard de préférence, 3 ou 4 tours) 
que vous fixez à l'anneau central de votre 
baudrier au moyen d'un mousqueton de 
sécurité. 
Attention, il faut bien faire au minimum 3 tours 
complets, il doit donc y avoir 6 brins autour de 
la corde de rappel et non 4 comme sur la photo 
ci-contre où le grimpeur a fini son nœud 
pendant le 3ème tour et non après le 3ème tour ! 
 

 
 
Prenez un peu de mou sur la corde de rappel au-
dessus du nœud autobloquant pour y placer votre 
descendeur que vous reliez ensuite à votre baudrier au 
moyen de  

- - votre longe personnelle si vous descendez contre-
assuré par la corde de moulinette (comme sur la photo 
ci-contre),  

- - ou d’un des brins de votre double personnelle (par 
exemple après une via cordata)  

- - ou d’une petite sangle d’env 30 cm placée aux 2 
pontets d’encordement au moyen d’une tête d’alouette 
(si vous utilisez votre longe personnelle comme auto-
assurance. 
 
 
 

 
 

 
 
 
L’important est que le descendeur se trouve à hauteur 
de votre visage. S’il est plus haut, il faut absolument 
qu’en étant retenu sur l’autobloquant, vous puissiez 
« confortablement » mettre votre main au-dessus du 
descendeur. Si ce n’est pas possible, c’est que votre 
sangle ou longe personnelle est trop longue, il faut la 
raccourcir. Bien veiller aussi à mettre d’abord les 
nœuds de la personnelle sous tension au préalable sinon 
vous « perdez » facilement 10 cm. 
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Pour descendre, bien faire 
glisser le nœud autobloquant 
avec une main au-dessus du 
nœud (et PAS sur le nœud).  La 
main freinante se trouve à 
hauteur de la cuisse. La photo 
illustre la position pour un 
gaucher ! 
 
Prenez aussi une position 
légèrement oblique dans la 
direction de votre main 
freinante de façon à bien 
regarder les obstacles en-
dessous de vous … ainsi que la 
longueur de corde restante ! 

 
Avantages :  

• Quand le grimpeur est bloqué par l’autobloquant, son poids reste principalement pris en 
charge par le descendeur, l’autobloquant ne doit donc bloquer que l’équivalent de la force à 
appliquer avec la main freinante. Il sera ainsi beaucoup plus facile à débloquer (il faudra le 
débloquer alors qu’il est sous tension !) 
• les 2 mains sont situées sous le descendeur et permettent un bon contrôle du défilement 
de la corde  
• la position est stable avec le descendeur situé assez haut par rapport au centre de gravité 
du grimpeur, MAIS PAS TROP HAUT car vous devez toujours pouvoir facilement mettre 
votre main au-dessus du descendeur alors que vous pendez complètement dans le vide. 
• il est possible en cas de nécessité de descendre avec une seule main, même si ce n’est 
pas conseillé ! 

Inconvénients: 
• le nœud autobloquant doit être assez 
court pour ne pas venir buter contre le 
descendeur car dans ce cas, il ne bloquera 
pas puisque le descendeur le poussera vers 
le bas avant que la cordelette ne soit tendue, 
donc pas comme la photo ci-contre 
• le descendeur se trouvera à peu près à 
hauteur du visage il faudra donc faire 
attention aux cheveux « volants » qui 
pourraient passer dans le descendeur 

Remarques 
Il est important que le descendeur reste à 

portée de main de façon à pouvoir si besoin le 

débloquer ou faire un autobloquant au-dessus 

de lui (par exemple s’il faut remonter) 

 

TOUJOURS commencer par placer 

l’autobloquant AVANT le descendeur. 
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f. Contre-assurage avec autobloquant au-dessus 
En étant auto-assuré comme pour la méthode 
précédente, faites un nœud autobloquant autour des 

2 brins de corde. Même s’il se débloque moins 

facilement sous tension que le machard, le nœud 

français est dans ce cas une bonne option si vous 

avez une longue cordelette. Fixez-le à l'anneau 

central de votre baudrier au moyen d'un 

mousqueton de sécurité, la cordelette doit être assez 

longue que pour avoir le nœud à environ 30 cm au-

dessus de l’anneau central. 

Attention, vous devez quand la cordelette est tendue 

toujours pouvoir atteindre le nœud 

confortablement ! 

 

Si votre cordelette est trop longue, faites un nœud de 

huit à la bonne longueur et attachez le mousqueton 

dans la boucle ainsi formée au-dessus de celui-ci. 

 

Placez ensuite votre descendeur que vous reliez 

directement à l’anneau central de votre baudrier en 

l’accrochant en-dessous du mousqueton de la 

cordelette, de façon à avoir la corde de rappel bien 

accessible quand vous pendez sur le nœud 

autobloquant. 

 

 

 

 

Si vous ne disposez que d’une petite cordelette de longueur 

juste suffisante pour faire les 3 ou 4 tours, vous pouvez la 

relier à l’anneau central au moyen d’une autre sangle ou si 

vous disposez d’une double personnelle, utilisez une de 

celles-ci que vous aurez raccourcie à une trentaine de cm 

(sinon le nœud autobloquant sera beaucoup trop haut.  

Avec une petite cordelette, il est même préférable 

de faire un machard que vous reliez à l’anneau 

central comme indiqué ci-dessus. 

Placez ensuite votre descendeur en-dessous de 

l'autobloquant et raccordez le également à 

l'anneau central au moyen d'un mousqueton de 

sécurité que vous placez en-dessous de celui avec 

votre nœud autobloquant.. 

Pour descendre, la main freinante tient la corde sous le 

descendeur, l'autre main est située au-dessus du nœud 

autobloquant (PAS sur le nœud) et le fait glisser vers le bas. 
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Avantages:  
• permet d'enchaîner directement un rappel après une remontée sur corde fixe ou une 
remontée sur corde fixe après le rappel 
• permet de passer plus facilement un surplomb en dégageant le descendeur du bord du 
surplomb (il faut aussi ensuite dégager l'autobloquant, mais ce sera souvent plus facile que le 
descendeur métallique et plus volumineux) 
•  

Inconvénients:  
• Quand le grimpeur est bloqué par l’autobloquant, son poids est entièrement pris en 
charge par l’autobloquant, le descendeur situé plus bas ne joue aucun rôle. Comme le poids 
sur l’autobloquant est plus important que pour l’autobloquant situé en-dessous, il sera aussi 
plus difficile à débloquer. 
• Le réglage de la longueur de l’autobloquant est plus délicat et comme il va s’allonger un 
peu quand il sera mis sous tension, on se trouve vite dans une situation où l’autobloquant est 
hors de portée des mains et donc impossible à débloquer aisément. 
• les deux mains sont indispensables pour effectuer la descente : une sous le descendeur 
pour se freiner et l’autre au-dessus du nœud autobloquant. 
• L’autobloquant peut se bloquer intempestivement si la main supérieure ne pousse pas 
correctement l’autobloquant vers le bas  

 
Remarques 
Il est important que le nœud autobloquant reste toujours à portée de main. 

Comme dans la méthode précédente, TOUJOURS commencer par l’autobloquant ! Vous êtes 

ainsi déjà doublement sécurisé pour placer le descendeur. 
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ANIM SAE - FICHE 25   LE RELAIS SANGLE SAE   

 

a. Définition 
Un relais sanglé est obtenu en reliant vous-même 2 

points d’ancrage fixes (PAS des points servant à la 

fixation des prises d’escalade) au moyen d’une sangle et 

de 2 mousquetons de sécurité. Idéalement passer la 

sangle au minimum en double même si en simple cela 

suffit théoriquement.  

Si la sangle est trop longue, on raccourci un des brins au moyen 

d’une queue de vache qui servira en cas de rupture d’un des 2 

ancrages de nœud amortisseur. Pour la clarté du relais, il est 

conseillé d’avoir les ouvertures opposées et vers l’extérieur. 

 

Bien veiller à ne pas trop raccourcir la sangle, les 2 

mousquetons doivent rester « verticaux » et ne pas être 

forcés à une position oblique comme sur la photo ci-contre. 

 

Si les points sont à même hauteur, on peut ensuite 

accrocher sa longe pour l’auto-assurance au mousqueton 

de droite ou celui de gauche indifféremment.  

Si les 2 grimpeurs doivent s’auto-assurer, il est plus confortable que l’un s’attache à gauche et 

l’autre à droite. 

Les 2 mousquetons doivent être vissés ou bloqués par un système automatique.  

Remarque : la notion de relais « triangulé » où un mousqueton « central » est relié à 2 points au 

moyen d’une sangle (voir fiche 21, page 3, photo de droite) n’est pas vue au niveau animateur SAE. 

 

b. Première approche de la cordée et d’un relais sanglé SAE en moulinette 
On peut déjà s’initier à la notion de cordée et de relais, tout en grimpant assuré en moulinette. 

Chaque grimpeur s’encorde à l’extrémité de la corde qui passe dans un ancrage moulinette au 

sommet de la voie. Contrôle mutuel avant de débuter l’escalade + contrôle du coulissement sans 

croisement de la corde dans l’ancrage moulinette. 

Le grimpeur A assure B. Comme B sait qu’il va faire relais, il prépare déjà sur son baudrier 2 

mousquetons de sécurité reliés par une sangle en double ou en triple de façon à avoir les 

mousquetons à une distance supérieure à l’écartement des 2 points d’ancrage du relais (points 

généralement déjà visibles du sol). photo illustrative 

Quand B arrive à hauteur des 2 points d'ancrage du relais, il place un des 2 mousquetons de 

sécurité avec la sangle sur un des points d’ancrage et s'auto-assure sur celui-ci avec une longe 

personnelle (il place son mousqueton à côté de la sangle, côté extérieur, de façon à ne pas être 

dérangé par la sangle). Etant auto-assuré, B a les deux mains libres pour finir d’installer le relais. Il 

place le second mousqueton de sécurité avec la sangle dans l’autre point d’ancrage. Si besoin, il 

raccourcit un des brins de la sangle au moyen d’une simple queue de vache. Bien contrôler que 

tous les mousquetons (relais et personnelle) sont vissés ou bloqués (mousquetons automatiques). 

photo illustrative 

B averti A qu’il est auto-assuré au relais en interpellant A par  « PRENOM de A -  RELAIS », ce 

terme indique à A qu’il peut enlever l’assurage de B. 

B avale la corde jusqu’à avoir A en bout de corde, il place ensuite son moyen d’assurage sur la 

corde de la même façon que quand il est au sol. La corde fixée au baudrier de A monte donc vers 

l’ancrage moulinette (point de renvoi) puis descend vers le système d’assurage de B fixé à l’anneau 
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central du baudrier de B. photo illustrative 

B averti A qu’il peut grimper en disant « PRENOM de A  -  ASSURE » (et pas DEPART pour indiquer 

à A qu’il peut partir) et A averti B qu’il part en disant « PRENOM de B  -  DEPART »   

A grimpe.  

Il peut soit grimper jusqu’en haut, puis être redescendu au sol en moulinette par B. Il peut aussi 

installer un relais R2 au sommet en procédant comme B a fait en R1 (ne pas oublier de préparer les 

2 mousquetons avec une sangle pour le relais), c’est la configuration « cordée réversible ». 

Il peut aussi s’arrêter au relais à hauteur de B, s’auto-assurer avec sa longe personnelle sur un des 2 

points du relais (pour la clarté, sur le point non utilisé par la personnelle de B), puis à son tour 

assurer B (relais cordée non réversible) : il prend le mou pour avoir B en bout de corde, place son 

système d’assurage et assure B en moulinette jusqu’au sommet de la voie où B peut soit installer 

un relais R2 ou directement descendre soit jusque R1 soit jusqu’au sol. 

L’essentiel est ici de comprendre et pratiquer le principe de l’auto-assurage au relais, de la 

communication entre membres de la cordée, des manœuvres de corde permettant de reprendre le 

partenaire en bout de corde et de l’assurage avec le système d’assurage au baudrier avec la corde 

qui passe dans un point de renvoi (l’ancrage moulinette) 

Le grimpeur qui quitte le relais le dernier doit, APRES avoir eu confirmation de son partenaire qu’il 

est bien « ASSURE », enlever d’abord le mousqueton sur lequel il n’est pas en auto-assurage, 

ensuite il prévient par « PRENOM de x – SEC », retire son auto-assurage puis ensuite le second 

mousqueton du relais avec la sangle et l’autre mousqueton. Selon qu’il continue à grimper ou 

redescend en moulinette, il prévient « PRENOM de x – DEPART  ou  LAISSE-MOI DESCENDRE » 

 

Il n’est pas prévu dans la formation animateur SAE d’assurer le second directement sur le relais : 

vous devez toujours le faire avec le système d’assurage sur le baudrier et la corde qui passe par un 

point de renvoi selon le principe de la moulinette. 

 

c. Passer du relais sanglé en moulinette à un rappel 
 

A et B grimpent assurés en moulinette comme au paragraphe précédent. Quand les 2 grimpeurs 

sont arrivés au relais (au milieu du mur ou au sommet de la voie), ils sont chacun auto-assurés au 

relais au moyen d’une longe. photo illustrative 

Ils défont chacun leur nœud d’encordement, font un nœud à environ 1 m de chaque extrémité (en 

cas de mauvaise égalisation des 2 brins, le grimpeur qui descend restera bloqué au niveau du 

nœud, il peut même dans cette configuration continuer à descendre en donnant du mou sur la 

corde non bloquée par le nœud) et font glisser la corde de la moulinette pour avoir les 2 brins qui 

arrivent au sol. photo illustrative 

Le premier à descendre installe un autobloquant sur les deux brins de la corde de rappel (méthode 

autobloquant en-dessous ou au-dessus selon l’exercice demandé), puis son descendeur comme 

expliqué dans la fiche 23.  

Pour le second à descendre, il pourrait éventuellement se faire contre-assurer du bas par son 

partenaire, mais comme il doit démonter le relais sanglé, il est cependant préférable d’être contre-

assuré avec un autobloquant pour facilement utiliser les 2 mains pour démonter le relais. photo 

illustrative 

 

Selon la configuration du mur au niveau du relais, par exemple juste au-dessus d’un surplomb, il se 

pourrait que le grimpeur n’ait pas d’appui pour les pieds pour pouvoir facilement enlever sa 

personnelle. Dans ce cas, il est toujours possible de faire une clé de pied sur les cordes de rappel et 

de monter sur la clé de pied pour enlever la perso. photo illustrative Se laisser ensuite aller pour 

faire prendre son poids par l’autobloquant de contre-assurage puis enlever la clé de pied et 
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entamer la descente. 

 

 



ANIM SAE - FICHE 26  ESCALADE EN TETE 
Dans ce paragraphe, on verra les principes de l’escalade en tête avec au sommet de la voie 

descente au sol via un mousqueton en place.  

En SAE, les dégaines sont déjà en place avec la longueur adéquate pour éviter le tirage et respecter 

les normes de distance entre les points (EN12572). Les dégaines sont fixées au point d’ancrage fixe 

du mur au moyen d’un maillon rapide qui évite tout risque d’ouverture.  

S’il n’y a quasiment pas de chute lors d’une escalade ne moulinette (« simplement » l’allongement 

de la corde), pour l’escalade en tête, il y a une réelle chute avant que la corde ne soit sollicitée 

pour enrayer la chute. 

a. La parade (terme plus correct que le parage) 

Quand le grimpeur n'a pas encore atteint le premier point d’ancrage, la corde et l'assurage sont 

inutiles, l’assureur va donc devoir parer. 

L’assureur prend du mou à travers le système d’assurage au moins de la distance du sol à l’ancrage 

plus un bon mètre (le mou que le grimpeur va tirer pour mousquetonner). 

L’assureur se met en position stable, bras et jambes légèrement fléchis, attentif à la progression du 

premier. photo illustrative 

Si le grimpeur chute, il ne faut pas essayer d'arrêter la chute, mais bien de l’accompagner et 

d’amortir sa rencontre avec le sol en veillant à ce qu’il ne tombe pas directement sur le dos ou la 

tête. Quand le grimpeur est à 3 ou 4 m, la parade perd de son efficacité et peut aussi mettre 

l’assureur en danger, surtout si le grimpeur de tête est « costaud ».  

En SAE, le premier point d’ancrage ne peut se trouver à plus de 3,10 m (norme EN 12572), ce qui 

correspond généralement à un mousquetonnage avec les pieds à max 1m75.  

 

b. Le mousquetonnage  

Le mousqueton « bas » de la dégaine qui est en place est généralement bloqué par un string afin 

de l’empêcher de tourner et de se mettre sur le petit axe ou que la sangle de la dégaine se place 

sur le doigt. 

Les dégaines en place sont de longueur adéquate que pour éviter le tirage, les frottements, le  

porte-à-faux et et le choc contre une prise protubérante en cas de chute. 

 

Règles de base du mousquetonnage. 

- dans un cheminement diagonal, il faut placer le doigt du mousqueton à l’opposé de la 

direction suivie par le grimpeur (si le grimpeur se dirige vers la droite, le doigt du mousqueton sera 

vers la gauche et vice-versa)  

- si le cheminement est vertical, il est conseillé d’alterner le sens des dégaines 

- la corde du grimpeur doit toujours sortir du mousqueton vers l’extérieur du mur 

 

Si la corde n’est pas mousquetonnée correctement, il y a un risque que la 

corde sorte du mousqueton en cas de chute. 

Il faut apprendre à mousquetonner la corde d’une seule main, aussi bien avec 

la main droite qu’avec la main gauche et avec l’ouverture du mousqueton à 

droite et à gauche. 

En SAE, les points sont généralement assez proches 



(maximum 1 m à moins de 5 m de hauteur et 2 m ensuite, 

voir norme EN12572) et il est donc préférable d'éviter de 

mousquetonner à bout de bras surtout si on n’est pas dans 

une position bien stable. Il est préférable de le faire quand 

on a le point à hauteur de la taille pour diminuer la 

longueur de corde tirée et donc la hauteur de chute 

éventuelle. Cela peut éviter un retour au sol, surtout pour 

le 2
ème

 point.  

 

 

 

a. La position de la corde par rapport à la jambe  
La position de la corde par rapport à la 

jambe du grimpeur est très importante 

pour éviter qu’en cas de chute un pied 

soit bloqué par la corde et provoque le 

retournement du grimpeur. Dans les 

sections verticales, la corde se trouve 

entre les jambes et en cas de chute les 

pieds restent de part et d’autre de la 

corde. Dans les sections obliques, il faut 

essayer de garder la corde à l’extérieur 

et surtout pas derrière une jambe. 

photo illustrative en SAE au lieu de SNE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b. Le cheminement de la corde 
Le cheminement de la corde sera rarement totalement rectiligne et vertical, 

chaque dégaine positionnée en dehors de la verticale de la précédente 

occasionne des frottements d’autant plus importants que l’angle est grand. 

Cela a trois conséquences : 

- La corde ne suit pas facilement, c’est ce qu’on appelle le 

« tirage » car il faut parfois tirer la corde avec une main pour pouvoir 

continuer (rarement en SAE vu la longueur limitée des voies). 

- En cas de chute, toute la longueur de corde ne pourra intervenir 



pour absorber la chute. Seule la longueur de corde après le dernier point 

mousquetonné est pleinement sollicitée et chaque section précédente 

(entre 2 points) l’est de moins en moins et ce d’autant plus que l’angle de la 

corde diminue par rapport à 180° (ligne droite, aucun tirage).  

Le facteur chute réel sera ainsi plus important que le facteur chute 

théorique (calculé sur toute la longueur de corde disponible entre le 1
er

 et 

le second) et aussi la force choc subie par le grimpeur et les ancrages 

(doublée par l’effet poulie). photo illustrative  en SAE au lieu SNE 

- Par contre la force choc subie par l’assureur sera bien moindre que celle subie par le 

grimpeur puisqu’elle aura été en plus ou moins grande partie absorbée par les frottements. 

De façon générale, il est cependant conseillé d’éviter au maximum les frottements et d’essayer 

d’avoir un cheminement de la corde avec le minimum d’angles. Il faut donc au besoin allonger les 

dégaines. Ceci est la tâche de l’ouvreur qui dispose de sangles de longueurs différentes. Au cas où il 

ne disposerait pas d’une sangle assez longue, il peut relier 2 sangles, mais il le fera au moyen d’un 

maillon rapide afin d’éviter tout risque d’ouverture. photo illustrative 

 

c. Assurage du premier 
L’assureur, après avoir paré le premier, doit prendre une position bien stable sur ses deux pieds et à 

proximité de la paroi pour éviter en cas de chute d’être catapulté vers le rocher car même une 

position stable ne peut résister à une sollicitation horizontale. Tant que le grimpeur de tête se 

trouve entre le premier et le second point, l’assureur évitera cependant de se mettre à la verticale 

du grimpeur … juste où le grimpeur tomberait en cas de chute. 

Quand le grimpeur est au-delà du 3
ème

 point, l’assureur peut éventuellement s’écarter de la paroi 

de 2 ou 3 m de façon à mieux voir le grimpeur. En cas de chute, la sollicitation sera moindre vu le 

facteur chute et il risquera moins d’être projeté contre le mur. 

L’assureur doit toujours rester attentif et REGARDER le grimpeur plutôt que le voisin ou la voisine. 

Le problème principal pour l’assureur est de donner suffisamment de mou pour permettre au 

grimpeur de progresser sans que la corde ne se tende, ni surtout ne le freine ou le bloque, mais 

pas trop, de façon à limiter la hauteur d’une chute éventuelle. La corde du premier doit toujours 

descendre légèrement sous le système d’assurage, mais pas de trop non plus ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

                   OK                                      TROP DE MOU                         TROP TENDU 

photo illustrative  SAE au lieu SNE  L’assureur doit aussi anticiper le moment où après avoir placé la 

dégaine, le premier va prendre la corde pour la mousquetonner dans la dégaine. Cela peut aussi, 

et même mieux, se faire pour l’assureur en avançant d’un pas vers le mur, ce qui automatiquement 

va donner du mou. 

Quand le premier a mousquetonné une dégaine à hauteur des yeux, il va s’élever et donc la corde 

va redescendre, l’assureur doit à ce moment reprendre le mou pour avoir la corde toujours 

légèrement pendante, par exemple en reculant d’un pas. 

a. Assurage au moyen de système de type puit, plaquette, … 

Il faut bien insister auprès des assureurs débutants avec 

des systèmes classiques d’assurage, non autofreinants que 



pour donner (ou reprendre) du mou facilement, la main 

freinante doit venir au-dessus de l’appareil (main en 

position haute) afin de faciliter le coulissement de la corde 

dans l’appareil. Mais que dès que le mou a été donné, il 

faut directement redescendre cette main de façon à ce 

que le système d’assurage puisse freiner efficacement en 

cas de chute (main en position basse). photo illustrative 

SAE ald SNE 

b. Assurage au moyen de système avec freinage assisté (grigri, eddy, cinch, click up,  

Pour les appareils à freinage assisté, en fonction du diamètre de la corde, le problème sera d’éviter, 

en donnant du mou que la corde active le système de blocage. Des techniques particulières 

existent pour donner du mou  rapidement, mais il faut ensuite directement revenir à la position de 

base. Un bon moyen est aussi d’avancer vers le mur ce qui automatiquement donne du mou. Dans 

tous les cas toujours tenir la corde du côté freinant de façon à pouvoir initier le blocage de la corde 

qui pourrait ne pas se faire dans le cas contraire. Regardez le site du fabricant car il ne faudrait en 

aucun cas tenir l’appareil de façon à ce que le système de blocage de la corde ne puisse pas 

s’activer. Voici par exemple ce qui se trouve sur le site de Petzl pour le grigri 
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d. Le facteur chute 
C’est le rapport entre la hauteur totale de chute et la longueur de corde disponible pour retenir la 

chute. Plus il y a de corde disponible pour absorber l’énergie acquise par le grimpeur qui chute 

d’une certaine hauteur, moins la force choc sera importante. En escalade en SAE puisqu'il n'y a 

qu'une longueur et que les points sont généralement assez proches (maximum 1 m à moins de 5 m 

de hauteur et 2 m ensuite, voir norme EN12572), le facteur chute maximum possible est d'environ 

0,5 ce qui est relativement faible. Les cordes dynamiques sont testées avec un facteur chute de 2, 

qui peut arriver en falaise dans des voies de plusieurs longueurs en quittant le relais. C’est dans 

cette configuration que la force choc sera maximale et ne peut pas dépasser les 1200 kg imposés 

par la norme des cordes dynamiques (généralement la plupart des cordes donnent des forces 

chocs à la première chute autour des 900 kg). photo illustrative 

Note La force choc maximale autorisée de 1200 kg vient de l’estimation qu’un corps humain ne peut 

résister à une accélération/décélération de plus de 15 G (accélération due à la pesanteur) sans subir 

de traumatisme interne (donc 80 kg x 15 x 9,81 m/sec2 = 11772 N). 

 



e. Effet poulie  
Il est important de connaître cette notion car l’ancrage peut dans certains cas subir une force 

double de celle que vous pensez. 

Si vous êtes simplement suspendu à un amarrage retenu par un nœud, la force 

exercée sur l’amarrage est égale à votre poids (c’est le cas quand vous êtes en auto-

assurance sur votre longe ou pour un rappel). 

Si vous êtes retenu à un amarrage par la corde tenue 

par votre compagnon de cordée, celui-ci doit exercer 

une force égale à votre poids pour vous retenir (en 

omettant les frottements) et l’amarrage subi donc le 

double de votre poids. En cas de chute, comme la 

force choc maximale pourrait être de plus de 1200 kg 

(la limite de 1200 kg de la norme ne s’appliquant qu’à 

une corde neuve et à la 1
ère

 chute), l’effort sur 

l’amarrage pourrait atteindre 2400 kg !  

C’est ce qui explique les valeurs de la norme EN 959. 

Une descente en moulinette donne une charge double sur 

l’ancrage.  

Ceci est vrai en « statique », mais quand vous descendez, que ce 

soit en rappel ou en moulinette, la charge varie : elle diminue 

quand vous descendez, mais augmente d’autant plus fortement 

quand vous freinez brutalement. Toute l’énergie emmagasinée 

par votre vitesse de descente est transmise à l’ancrage et peut 

donner des forces bien supérieures à votre simple poids ! 

 

f. Chute et assurage dynamique. 
Afin de limiter la force choc, on peut penser à dynamiser l’assurage en cas de chute. Cela nécessite 

cependant une maîtrise hors de portée d’un débutant.  

Il est tout d’abord illusoire et dangereux de vouloir limiter la hauteur d’une chute en reprenant du 

mou car pour se faire avec les systèmes d’assurage classiques, la main freinante doit se trouver en 

position haute, mais dans cette position, il n’y a pas de freinage.  

Avec les appareil sans freinage assisté, il faut laisser la main freinante accompagner le glissement 

de la corde jusqu’à ce qu’elle arrive à quelques cm de l’appareil … pour autant que la main 

freinante ne soit pas déjà contre l’appareil, défaut très souvent constaté même chez des grimpeurs 

non-débutants. Porter un gant à la main freinante permet aussi d’éviter de se blesser … et de 

lâcher la corde.  

L’autre moyen est d’avancer d’un pas quand la corde se tend et donc de se laisser partir vers le 

mur, sans pour autant se laisser déséquilibrer. C’est le seul moyen avec les systèmes d’assurage à 

freinage assisté, mais cela suffit. 

La conjonction de ces deux moyens peut donner jusqu’à 1 m supplémentaire de corde, ce qui 

dynamisera suffisamment la chute, mais aussi augmentera la hauteur de chute de cette même 

distance. En SAE, comme le mur est généralement au minimum vertical et souvent en dévers, il y 

a peu de risque de rencontrer un obstacle dans la chute, les chutes sont donc normalement sans 

grand risque ... pour autant que l'assureur tienne bien la corde ! Ce qui plaide pour l’utilisation 

d’un système avec freinage assisté. 

Il est possible, même au sol, d’attacher l’assureur à un point d’ancrage. Cela lui évitera d’être 

catapulté vers le haut surtout avec un premier plus lourd, mais il subira aussi un choc et n’aura pas 

la même liberté que s’il n’est pas attaché. La montée du second vers le haut en cas de chute 

contribue aussi à dynamiser la retenue de la chute du premier et ne présente pas de risque sauf si 



le second est trop éloigné du mur ou en cas d’inattention ou de mauvaise réaction du second qui 

prendrait peur en se sentant quitter le sol, en cas de forte différence de poids ou si la première 

dégaine est relativement proche du second (le second pourrait avoir sa main qui vient cogner dans 

la dégaine). Il n’y a pas toujours de point d’ancrage pour l’assureur au niveau du sol. 

g. Passage tête à moulinette sur mousqueton en place  
Quand vous grimpez en tête en SAE, la voie se termine généralement à 2 points d’ancrage 

rapprochés avec des dégaines de longueurs différentes de façon à avoir les 2 mousquetons dans un 

alignement vertical. Il suffit de placer la corde dans ces deux mousquetons comme vous l'avez fait 

dans les dégaines tout au long de la voie et de demander « sec » à votre assureur. photo illustrative 

Parfois il y a 2 mousquetons avec ouvertures opposées comme dernier ancrage, cela permet 

d’éliminer tout risque d’ouverture. photo illustrative  

Parfois il n’y a aussi qu’une seule dégaine au sommet, mais cela est acceptable puisque vous êtes 

retenus par toutes les dégaines mousquetonnées. 

Quand c'est fait et que vous sentez qu'il vous tient bien, allongez doucement les bras puis laissez-

vous descendre en gardant les pieds contre le mur pour en rester éloigné. Marchez calmement, il 

ne sert à rien de sauter. 

 

ATTENTION  

Si votre second va faire la voie en « moulinette, il va en montant enlever sa corde des dégaines 

jusqu’au moment où il arrive à la dernière. A ce moment, au sommet de la voie, il ne se trouve plus 

que sur UN seul point et un simple mousqueton, ce qui n’est pas acceptable au niveau sécurité. Si 

la dégaine la plus haute n’est pas reliée à 2 points d’ancrage, le second doit s’arrêter au moment où 

il arrive à l’avant-dernière dégaine et il doit descendre à partir de là sans aller plus haut. IL FAUT 

DONC BIEN S’ASSURER DE LA CONFIGURATION DU DERNIER ANCRAGE AVANT DE FAIRE GRIMPER 

UN SECOND EN MOULINETTE SUR LA VOIE QUE VOUS VENEZ DE FAIRE EN TETE. 
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